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 « C’est en assistant au mariage d’une collègue 
que je réalise mon (triste) célibat. À bientôt trente 
ans, je suis l’éternelle trompée et larguée. 

Mais malgré ça, je crois encore au prince char-
mant. 

Suis-je bête ou naïve ? Ou ai-je espoir en 
l’homme ? 

C’est alors qu’avec ma meilleure amie, je dé-
cide de créer MA liste de l’homme parfait. 

À partir de ce jour, celui qui me fera cocher cha-
cune de ces cases, sera élu officiellement l’homme 
parfait ! 

Mais entre les déboires de ma meilleure amie 
Amanda, le fait que j’essaie de caser mon pote Jack, 
mon boulot de chroniqueuse, les engueulades de ma 
sœur et son mari, leurs enfants à gérer, ma mère qui 
veut commencer une nouvelle vie et ce que je viens 
d’apprendre sur mon père, sans compter le fait que 
mon patron compte sur moi pour se rapprocher de sa 
fille en pleine rébellion ; j’ai de quoi faire ! 

Alors, est-ce que j’aurai vraiment du temps à 
moi ? Du temps pour trouver l’homme parfait ! 
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Je soupire. 

Souhaitez-moi bonne chance ! » 

 



Chapitre 1 

ELLE  

Et voilà, on y est : ce soir c’est le mariage de ma 
collègue Linda Harper, alias le bourreau des cœurs, 
comme on l’appelait en début de carrière. C’est le 
mariage rêvé : elle est belle (moué, pas trop mon 
genre mais bon, apparemment elle plaît aux 
hommes ! Je ne vais pas les contrarier !), elle a des 
cheveux noirs, brillants, aux légers reflets bleus, des 
yeux bleu azur qui vous hypnotisent, un corps de 
rêve et une bouche méga sexy donc forcément, on ne 
lutte pas contre ça ! 

Son mari est plutôt pas mal malgré sa calvitie 
naissante et sa petite bedaine. Qui l’eût cru ? 
Blanche-neige qui finit avec un des nains ? On n’ar-
rête pas de la chambrer avec ça et on en rigole, même 
elle s’en amuse, alors ne croyez pas qu’on soit mé-
chants. On la taquine, qui aime bien châtie bien, 
non ? Et la salle de bal est juste grandiose. Un DJ au 
top, des bougies sur chaque table, des ballons au pla-
fond et j’en passe. Le thème de la déco est bleu et 
blanc. Entre sa robe et ses yeux, on a compris ! 
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Vous voyez le genre quoi ! Un mariage de prin-
cesse comme on les aime… Quand je dis « on » c’est 
plutôt : comme beaucoup de monde aime ! Moi (si 
un jour je me marie, mais ça, pas la peine d’en par-
ler : c’est un sujet tabou encore, même pas en rêve ! 
bref… je m’attarde) je suis plutôt petit mariage in-
time, pas besoin de voir les choses en grand. 
L’amour n’a pas de prix à ce qu’on dit ! (J’aimerais 
juste le vivre pour pouvoir le dire ! -soupir-) Je ne 
sais pas pourquoi ce soir, je suis dans cet état d’es-
prit. Peut-être parce que la trentaine approche, je vois 
toutes mes copines se faire passer la bague au doigt 
et moi… Je me paye mes bagues moi-même, toute 
seule comme une grande ! Au moins, j’ai le mérite 
de les choisir et d’en être fière… 

Ha ha ha j’essaie de me consoler comme je peux. 

Donc, revenons-en à nos moutons : je parlais de 
Linda, magnifique femme, au sourire contagieux qui 
a toujours un mot gentil pour ses copines. Elle est 
adorable. Et là, je hurle intérieurement : La garce, 
elle s’est enfin casée et a trouvé l’homme de sa vie. 
Je ne sais pas ce qu’il lui trouve… Ou alors, c’est 
parce que je suis jalouse ! Bref. C’est une super col-
lègue c’est vrai, mais les histoires qu’elle nous ra-
conte à moi et Amanda nous laissent sans voix : sa 
vie est un conte de fées. Pourquoi n’ai-je pas sa vie ? 
C’est déprimant ! Ah oui, Amanda ? Vous devez 
vous demander qui c’est ? C’est ma collègue et sur-
tout ma meilleure amie. On travaille toutes les trois 
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ensemble au journal NewInLife. On écrit des anec-
dotes, des chroniques sur le journal et en plus, moi et 
Jack, on anime une émission radio sur FMradioNY 
tellement nos chroniques ont du succès. Je vous parle 
un peu de Jack ? Jack Carter, mon meilleur pote, il 
aurait pu être mon âme sœur si… Je n’en sais rien en 
fait ! On a essayé de sortir ensemble il y a dix ans 
environ mais la vie a fait qu’on s’est éloignés. 

Bref, ce soir mon meilleur ami, c’est ce cham-
pagne ! Je bois non pas pour oublier mais pour m’oc-
cuper. Je n’ai rien à oublier puisque je n’ai même pas 
flirté ce soir. Pfff, c’est l’enfer ! Je sens que je vais 
rentrer tôt et me mâter un bon petit film. J’adore les 
comédies romantiques, vous n’en doutez pas ! Et 
j’adore surtout déprimer devant ce genre de films où 
les héros sont beaux comme des dieux avec des ta-
blettes de chocolat en guise d’abdos (vous remarque-
rez que quand il y a des beaux gosses dans ces films, 
il y a toujours un moment où il fait chaud et ils sont 
torse nu : l’enfer pour nos yeux !!! oups, je bave.) 

Si eux ont les tablettes aux abdos, moi elles sont 
dans mes mains car le chocolat c’est mon petit pêché 
mignon. 

Et quand je déprime, il n’y a rien qui m’aide 
plus que ces trois éléments : gros pot de glace ava-
chie dans mon canapé, chocolat et… alcool ! Sans 
eux, ma vie serait un enfer ! 

Sans hommes, peut-être que je m’en porterais 
mieux mais… la vie vaut-elle la peine d’être vécue 
sans eux ? C’est un cercle vicieux ! Evidemment… 
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– Qu’est-ce que je m’emmerde ! 

Je soupire et tourne une paille dans ma coupe de 
champagne. J’ai mon menton posé sur mon poing, 
accoudée à la table et je regarde la piste de danse sans 
vraiment regarder quelqu’un précisément. 

Il n’y a rien à « mater » ce soir. Quelques beaux 
mâles, certes, mais ils ont l’air déjà pris. Forcément, 
ceux-là sont pris d’assaut. Ça ne m’étonne pas ! 
Même pas la peine d’aller les voir, je ne suis pas une 
briseuse de couple. 

Pff je soupire encore. Pourtant je me suis bien 
apprêtée : j’ai une belle robe bustier bleu clair avec 
la jupe en soie légère, qui vole facilement. Le bustier 
met en valeur ma taille fine. D’ailleurs, j’ai de la 
chance d’avoir un beau corps encore fin malgré 
toutes les conneries que je mange. Mais (j’insiste 
bien sur le MAIS pour ma défense) je fais du sport 
régulièrement donc le fait d’entretenir tout ça (je 
montre mes fesses, mes hanches, mes seins et mon 
ventre) m’aide à ne pas culpabiliser quand je me jette 
sur la nourriture. Je fais en sorte d’éliminer plus tard. 

J’ai bouclé mes cheveux pour l’occasion. Ils 
sont mi-longs, châtains clairs avec une ancienne 
frange qui a un peu trop poussée alors j’ai rabattu les 
mèches sur le côté pour encadrer mon visage. Mes 
yeux verts sont mis en valeur avec un maquillage lé-
ger rose clair sur les paupières entouré de crayon noir 
pour les faire ressortir. Et j’ai rajouté mon « rouge à 
lèvres porte bonheur » sur ma bouche : un beau 
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rouge brillant mais apparemment, ce soir mon 
« porte bonheur » ne fonctionne pas ! Pfff… 

Je croise les jambes et mon regard est attiré par 
mes chaussures : de hauts talons qui me rendent fé-
minine, des escarpins bleus, assortis à ma robe. J’ai 
l’impression d’être une princesse comme ça. Je suis 
vraiment canon. 

Message aux hommes : qu’est-ce qui cloche chez 
moi ? Pourquoi vous ne venez pas me voir ? C’est 
dingue ! Qu’est-ce qu’il faut faire pour être attirante ? 
Je ne comprendrai jamais rien au sexe opposé ! 

Et puis, sans parler que de mes traits physiques : 
on peut dire aussi que je suis maline, drôle (souvent 
à mes dépends parce que je suis Madame mala-
droite, un peu Pierre Richard, vous voyez le genre – 
je tombe, je sursaute, je casse des choses. Rien n’est 
voulu évidemment mais c’est horrible d’être comme 
ça. Il y a des fois aussi où je me dis que je suis mau-
dite, je me retrouve dans des situations loufoques : 
un morceau de salade entre les dents lors d’un dîner 
romantique, marcher dans une crotte de chien pen-
dant nos ballades main dans la main. Il m’est même 
arrivé qu’un pigeon me chie dessus alors que j’allais 
embrasser mon copain de l’époque : la honte !… 
C’est ma vie au quotidien, mon fardeau si je peux 
dire ! Mais en vieillissant, j’ai appris à assumer : la 
gaffe, c’est tout moi ! Ce qui me rend drôle… ou 
pas !). Je sais ce que je veux, je sais surtout ce que je 
ne veux pas : finir ma vie toute seule ! Je ne sais pas 
pourquoi j’ai cette espèce de phobie de la solitude 
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mais quand j’arrive le soir chez moi, le silence me 
pèse. J’allume la télé ou la radio pour ne pas sentir 
cette solitude qui m’effraie. Il me faut du bruit pour 
apaiser cette tension. 

Niveau cœur : je cherche de la stabilité et du ro-
mantisme dans mon couple mais les hommes que je 
rencontre ne le sont pas et quand ils essaient de l’être, 
je rigole alors bon… 

Autant dire que conquérir mon cœur n’est pas 
gagné ! Je ne leur facilite pas la tâche et je crois que 
ça les éloigne aussi. Ça leur fait peur peut-être mais 
pourtant je ne demande pas la lune. Si ? Pfff… 

Par contre, j’assume mes défauts aussi : je suis, 
comment pourrais-je dire ? Je change d’avis en deux 
secondes. J’hésite beaucoup, je réfléchis trop pour 
certaines choses et parfois, le contraire et ça me joue 
des tours. J’aimerais réfléchir à deux fois avant de 
me laisser aller dans les bras d’un homme mais là, 
mon cerveau me dit de foncer alors que c’est là que 
j’aimerais qu’il réfléchisse plus longtemps. Ça 
m’éviterait des peines de cœur ! 

Sacré cerveau qui fait n’importe quoi ! 

Mes yeux se relèvent vite lorsque quelqu’un 
vient me parler juste derrière moi. C’est Jack, très 
charmant dans son costard. Il a retiré sa veste noire 
pour aller danser. On peut deviner son corps de rêve : 
bien musclé mais pas trop, juste là où il faut. Ses bi-
ceps, ses pectoraux, je parie même qu’il a des tablettes 
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de chocolat. Sa chemise blanche cintrée le met en va-
leur : l’a-t-il fait exprès pour mieux « pécho » ? Il a 
raison finalement. Il est beau gosse, qu’il en profite ! 
Mais moi, je ne le vois pas comme une proie, c’est 
mon meilleur ami. Il est très important dans ma vie et 
je n’ai jamais pensé à aller plus loin avec lui. On s’en-
tend trop bien pour tout gâcher. Il a les cheveux bruns 
un peu « coiffé/décoiffé » avec du gel : trop sexy, 
vous voyez le genre ? J’adore. Il est un peu bronzé, les 
mâchoires carrées, un sourire qui fait craquer et des 
yeux bleu foncé qui font fondre les femmes. Il pourrait 
en collectionner des nanas s’il n’était pas si respec-
tueux de la gente féminine. C’est bien, je suis fière de 
lui : un homme bien, vraiment ! ça existe… 

Il m’interrompt dans mes pensées : 

– Pourquoi tu ne vas pas t’amuser ? 

Je hausse les épaules. Il boit une gorgée de 
champagne et me sourit : 

– Tu devrais en profiter, ce n’est pas tous les 
jours qu’on assiste à un mariage. Ce soir, on célèbre 
l’amour : tu adores ça ! Alors amuse-toi ! 

Il n’a pas tort : l’amour, c’est mon métier. Je 
parle et je conseille les gens sur le sujet alors pour-
quoi je n’arrive pas à m’amuser ce soir ? Je ne sais 
pas moi-même… Il me sourit et repart sur la piste de 
danse et continue de s’éclater. Je souris rien que de 
le voir s’amuser. Son sourire est contagieux. C’est en 
l’observant que je vois ma meilleure amie arriver. 




